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3 Compris avec Arts. 
4 A ajouter 45 étudiants en architecture à l'Ecole de3 Beaux-arts à Montréal et Québec. 
5 Ne comprend pas 2,130 doubles emplois dans les CDurs ssus-gradués des arts et 141 en agriculture. 
6 Compris avec génie civil. 

diminution. Le revenu découlant des placements accuse un léger déclin sur 1930, 
tandis que les recettes provenant d'honoraires ont augmenté en raison de l'augmen­
tation qu'on leur a fait subir dans le but de combler le déficit. 

Au point de vue de l'aide financière, les institutions constituent trois catégories 
distinctes. Il y d'abord celles qui sont subventionnées par la province. Six des 
provinces possèdent des universités et les trois autres des collèges qui tombent dans 
cette catégorie. Viennent ensuite les institutions qui, comme les universités 
Dalhousie, McGill et McMaster, ne sont pas subventionnées par les provinces, et 
sont financées au moyen de dons et fondations. Nous avons enfin les collèges dirigés 
par ou appartenant à des communautés religieuses, qui ne sont pas subventionnés par 
les provinces et dont les dotations ne suffisent souvent pas. Il y en a sur le nombre 
qui jouissent pour ainsi dire d'une autre forme de dotation, soit celle que représente 
le personnel enseignant, comme par exemple l'université d'Ottawa et autres collèges 
catholiques dirigés par des religieux. Comme les salaires dans ces cas sont nomi­
naux les dépenses par élève sont relativement très peu élevées. L'autre branche 
du troisième groupe, composé principalement des collèges protestants des arts et 
de théologie, dépend dans une grande mesure de contributions fournies par les 
églises lorsque leurs dotations sont inadéquates. 


